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~SEMINE ELIGEEt

DE QIEBEC

L&à deuxième_ élise (le Sitin' e-Anne Oe 1Eeau.Irý qui a servi au culte -

jusqu'en 1876-

]Lettre de N. -'. S. P. le *Pape.Léon XÈ1I à-1lArchevêl.ue de
bimai et asix autres Éêqtics du Péroit

A Nos Vénérables #'rifcs I'Arclsevêqur, de limn -z et les aulres Évêques dit Pérou
LTXme XlII1.,PAPE

Vénérables Frèr,,s, sfilut et b~élcinapo3tolique.
Au milieu d-3s graves et ne-nbr,-uses ilIicitqde; qui, par suite de la charge

,du suprêmàe Aposto'at, N~ous occupant et Ne'as porel.sent. Nfous avons recli avec
Plaisir la letaee ple)ine de dévouemelnt qu-e vous N.:os avez adressée après la
-réunion. que vous avez tenue dIans la ville deLiz.a. E:i la lisant, avev le sen.
,timent d'affezt.ion piterneUei qui) Nzus av ns pî)ur vous et pour voire nation,
Nous ave'ns éprouvà une satisfactioa trèýs grandec du t1imoignage réitéré d'amour
-et de roci envers -ce Siège du Bienh.nuraun. Pierre; Nou; nous sommes surtout
,réjoui de ce fine, obéissant à Nos desirs, vous êtes r.,unis pour traiter des plus
hà.ils intérêts de la religion et pour travailler au progrèés des bonhes moeurs
dans le troupeau dont l'Esprit-Saint vous a donné-la diécdion (1).

(t) Act. 20, 28.
.No. 3-15 septembre 1894.
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Nons approuvons certes entièrement, Vénérables Frères, cette détermina-
tion qui montre votre sollicitude pastorale pour que les fidèles qui vous sont.
confiés persistent à être de vrais catholiques. Nous voulons, néanmoins, ap-
porter comme de nouveaux encouragements à ceux du passé, afin que, pour-
suivant avec vaillance la voie où vous êtes entrés, vous multipliiez, selon
l'opportunité et le besoin, les assemblées de ce genre. Nous avons, en effet,
la persuation, fondée sur la pratique et le sentiment constant de l'Eglise, ce.
que Nous avons plusieurs fois rappelé, que la lutte contre les erreurs qui se-
produisent et s'élèvent de tous côtés sera plus efficace et la défense des intérêts.
sacrés de la religion plus assurée et plus forte, si les évéques, mettant en com-
mun leurs'lumières et leurs projets, s'unissent plus étroitement.

Afin que ces assemblées donnent des résultats oracore plùs heureix et que.
votre n-tion-en r.etiredes-fruits plus abondants, d'après la connaissance que-
Nous avons-de la-situation religieuse au Pérou ét conformément à l'ardent
désir.qui Nous possède de voir la religion catholique progresser chaque jour·
parmi vous, Noùs-voulons. Vénérables'.Frères, vous faire quelques recomwan-
dations precises ausujèt-de-dhôses qui.deivent être-l'objet plus partiulier de·
vos soins. Cde sont-, -ër effet, colles qui sërvent -lé mieux pour la conservation
de liefoi et-pour l'extens'iôn-de -l'inflùence de PEglise ; -et c'est poutquoi, par
de nombreux -doctinients àdressés àâtoùš et par des Lettres particulières adres--
sées'*tu.-évêques,:Nous n'avons jamais cessé de -les iriculquer.

En premaier lieu, votre souci devra se porter à trouver les nioyens, non seu-
lemen't de former,à -une vie sainte les aspirants -au sacordoce, mais de leur
inspirer-irne-vive-ardeur -pour l'acquisition de la science, de façon quc les
étudès quipeuvent.semblerIfaiblir et languir parmi les jeunes gens qui gran-
dissentî-oùr l'espoir-de l'Eglise, acquiéent le degré de splendeur que Nous
souhaitons à juste titrz et que réclament les besoins de la religion.

Vous savez, en efFet, Vénérables Frères, que, par un conseil de sa Provi-
dunce, en même temps que Dieu s'est servi des invincibles martyrs pour briser
la violence déchainée et la cruauté des tyrans, de manière à faire du sang des
martyrs la semence des chrétiens, il a suscité, à certains moments, des hommes
d'une insigne sagesse qui ont défendu, non pas seulemeut par l'autorité sacrée,
mais aussi par les armes de la raison humaine, les trésors .e vérité que le
Fils unique a apportés du sein de son Père sur la terre et qu'il a voulu confier
à l'Eglise. Et aujourd'hui que la contagion des doctrines perverses a tout
envahi et corrompu et que, sous prétexte de progrès scientifique, l'on combat
avec acharnement et l'on rejette les vérités révélées par Dieu, il est aisé de
comprendre le besoin qu'il y a de ces défenseurs qui, étaut munis des armes
de toute sorte empruntées à la science, soient tovjours préis, comme le dit
l'Apôtre, à donntr satisfaction à ceux qui demandent compte de t'espérance
qui est en nous, à prècher la saine doctrine et à réfuter les contradicteurs (1).

Dans le règlement des études pour vos séminaires. Nous voulons, Vénéra--
bles Frères, que vous ayez sous les yeux ce que Nous-même avons prescrit à
ce sujet dans Nos Encycliques. Savoir, que dans l'enseignement de la philo-
sophie la grande place soit faite au Docteur Angélique, Thomas d'Aquin, et.
que la doctriûi qui découle de ses livres comme d'une opulente et inépuisable
source, doctrine honorée en tout temps des éloges des Pontifes romains,-soit.
abondamment et largement distribuée aux jeunes étudiants,

(1) Petr,ô3, 15.
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Que l'étude des sciences physiques ne soit pas non plus négligée; car,
-outre le-prix que l'on y attache maintenant, les agresseurs des dogmes catho-
liques y cherchent leurs principaux arguments pour ébranler la vérité de ces
dogmes: c'est pourquoi, il faut aviser à ce que, dans le clergé, il se trouve
toujours des hommes en état de soutenir cette guerre et qui puissent renverser
les adversaires avec leurs prop es armes et réfuter les erreurs.

Enfin, ce que Nous avons récemment édicté sur les études publiques, doit
être religieusement observé.

Si''ous vous conformez à tout cela, le clergé sera florissant et honoré, et
glorieuse demeurera l'Eglise, qui a toujours été regardée comme la tutrice et
la nourricière des bonnes études et qui l'a toujours été'réellement. De plus
-vous aurez à votre disposition des hommes capables qui, participants de votre
ministère, vous aideront puissamment à instruire les peuples et à répandre la
piété.

Un second point que Nous recommandons très particulièrement à vos soins,
c'est de.mettre à la tête de vos paroisses des curés excellents. En effet, ceux
-qui sont élevés à cette charga riche en honneur et en autorité, mais plus riche-
encore en aspérités et en soucis, sont les hemm is dont les évêques font les
,associés de leur sollicitude pastorale et de l'aide desquels ils se servent princi-
palement pour la formation de ceux qui croient au Christ pour la vie éler-
nelle (1).

Le Christ appelle à lui les curés pour que, gardiens fidèles, ils veillent à ce
-que le peuple saint ne soit pas mis en péril par l'attaque des ennemis et qu'il
ne subisse pas de détriment. Ils sont établis comme les pères des àmes,
lesquelles, faites-à l'imnge du Créateur (2), ont /té a-helées par Dieu et par
l'Agneau, non pas avec l'or ou l'argmt corrup!ibles, )nais avec le sang précieux -
du Christ se''blable à un agnetu iSmcié (3), il faut donc qu'ils les enfantent
de nouve2u,jusqu'à ce que le Christ soit formé en elles (4).

Ils sont des pasteurs qui, à mains de préférer être comptés parmi les merce-
naires, doivent connaitre leurs brebis, les nourrir de la parole de Dieu, les
-munir des sacrements; devenus eux-mé:nes la forme du troupeau, possèdant
le mysière du verbe dans une conçcie'zce pure (5), qs'ils dirigent le peuple
-confié à leurs soins de telle façon qu'ils puissent s'approprier la parole de
l'Apôtre: Soyez mes imitateurs com ne je le suis du Christ (6). Enfin, ils sont
justement considérés comme des anges, que D-en a envoyés au-devant de son
peuple pour le qirdet le long du chemin (7), et pour l'introduire, à travers les
ennemis. dans le lieu qu'il a pri.ia-é, la cité sainte de Jérusalem, préparée à
étre révélée parmi nous aux derniers temps (8).

Cela étant, vous voyez Vénérables Frères, de quelle attention vous avez
besoin dans le choix des curés et de quelle assidue vigilance pour les main-
'tenir dans le devoir. Ils doivent être tels que la parole du Seigneur leur soit

(1) I Tim. 1, 16.
(2) Apoo. 14, 4.
(3) I Petr. 1, 18.
(4) Gal. 4, 19.
1(5) I Tim. 3, 9.
(6) I Cor. 24, 16.
(7) Exod. 23, 20.
(8) I Potr. 1, 5.
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applicable: Voue éles la lumière lu monde, vous êtes le sel de la terre (1).;
par conséquent, enflammés de l'anour et du zèle d&s àmes. ne cherchant pas-
leurs intéréts, mais ceux de Jésus-Christ, prets à supporter les labeurs et.
môme à. donner leur vie pour :Jeu' bre:bis.

Quant à ceux que l'attrait honteux du gain ou des motifs humains porteraient
à assumer un si ardu et si redoutable ininistère ceux qui manqueraient de la.
sainteté de vie el de la science convenables, i!s doivent être absolument
écartés; car ce sont des mercenair.es (lui n'entrent point par la porte et une
sèl affadi qui ne vaut plus nien que pour t1re jeté dehors et foulé aux pieds par
les hom mes (2).

Ce que Nous venons de dire est pour le bien de ceux qui ont le bonheur-
d'étre contenus dans le bercail du troupeau du Seigneur. Mais il y a chez.
vous, Vénérables Frères, des himmes qui, n'a:mtn p is été jusqu'ici appelés.
dans l'admirable lumière du Glr;s: (3), sôni encore assis dans les ténèbres et.
dans l'ombre d. la mort (4) brebis q.i périssent,. qu'il vous faut amener au,
souverain pasteur des âmes, Jésus.

Car, la cité du Dieu vivant, l'Eglis.e du Christ, que ne circonscrit aucune-
limite, est ouverte à tous pour le salut : la puissance lui a été tionnée par son,
divin Auteur d'atteindre d'une mer à l'autre mer et d'étendre chaque jour la
place de son campement el la couvertUre de-ses tentes (5), d'où elle ebt appelée,
avec justice et raison catholique.

Nous savons très bien, il est vrai, qu'il faut demander à la grace divine
cette accession des peuples a la ¥ontagne de Sion, et qu'il appartient à Dieu.
de donner l'accroissement à la religion chrétienne ; car personne ne ~alient au
Fils, si le Père ne J'a attiré (6) mais Nous savons aussi que c'est un dessein du.
Dieu de.miséricorde, attesté par les actes et par les doctrines de notre Rédemp-
teur, que les hommes mortels aident à l'ouvre de Dieu pour le salut des dmes.
Car la foi, suivant l'enseignement de l'Apôtre, vient d'avoir entendu, el l'on a-
entendu par là parole de Dieu ; waais comment-entendra-t-9n, s'il n'y a pas de
prédicateurs ? Comment y aura-t-il des prédicateurs, s'il n'y a pas d'envoyés (7) ?-

C'est pourquoi Nous vous recomma ndons, Vénérables Frères, et Nous exci--
tons pour cela votre charité, de multiplier les missions auprès des Indiens ;.
qu'ils se multiplient les hommes de misericorde qui iront, ouvriers volontaires-
et joyeux, à la moisson du Seigneur, qui n'écoutant ni la chair, ni le sang, se-
feront tout à leurs frères abandonnés, pour les gagner à Jésus-Christ; qu'ils.
apportent à une nation barbare la civilisation et la douceur des mours, qu'ils.
chassent les ténèbres de l'erreur,.pour que ces peupla-les recoivent leur part,.
elles aussi, au n ilieu des saints, par la foi (8).

U n dernier point sûr lequel Nous appelons- vos particulières sollicitudes est
le suivant : Puisque, au temps présent surtout, les méchants abusent des:
journaux pour la diffusion dos mauvaises doctrines- et la dépravation des.

(1) Matth. 5, 14.
(2) Matth. 5, '13.

. (3) I. Petr. 2, 9.
(4) Lue. 1, 79.
(5) Is. 54, 2.
(6) o. 6, 44.
(7) Rom. 10, 10, s.
(8) Act. 26, 18.
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moeurs, eein-iez deý votrt- devoir d'u3er des méù nes moyens ; eux, indigrnement,
pour la dt)strucHion, vous, saintement, pourYedification.

Il sera assurément trè, utile que des io -n mes instruits Pt pieux se consa-
crent à des publications qutotid*-tiis ou p-*'rio'ilij'xý's l es eireurs étant ainsi
peu «à peu et graduellement isiéela vérité se rôpandra, les âmes engour-
dies se réveilleront, et la foi qu'elles cultivent en etles-mùmes pour leur salut,
elles se3 mettront à la prole3ser publiquement et à la dé.lendre avec v'àillance.

Ces bons rés;ultats seront ahob-nc~ t h! "us si les-éz ivains dont Nous
- ýoarlon% observent les devoirs priprcs d-e ceux q'ii comb iltant pour les justes

causes, c'est-à-dire, camme Nous l'avons enseign6 ailleurs, observer les conve-
nunces, la mo-lératioui la s-ig ýsse, la ch-irité, et, avez cela, defendre ferm-
ment les principes du vrai et du juste, soutenir les droits sacrés -de l'Eglise,
faire resplendir la majesté du Siège Apostolique, respwter l'autorité de ceux
qui gèrent les afi'aiçes publiques, et, diLns I'accomplisseme ntde ces devoirs, set
souvenir de rechercher, comme il est j~uste, la dirertion -des évàques et de,
suivre leurs conseils.

Vous aurez ainsi, Vénérabies Frères, un moyen excîl1ent pour détourner
des sources eoepoiso:inées les peuples qui vous sont confiés et paur les con--
duire aux fontaines salubres

'Vous conn 'aissez donc ce que Nous-désirons et voulons que vous étudiiez
dans vos réunions; Nous ne doutons pas de votre r3solution d'employer tous
vos soins pour répondre à Nos voeux. Pour cet heureux succès, Nous implo-

*rons le céleste.secours. par l'intercession de Marie Immiculée, MJère de Dieu,
*du très saint évéqne T'uribius, de la Vierge Rose. que I*Egiise'appe.18 la fleur

de sainteté du-Pérou et-de toute l'Amérique méridionale.
Cependant, comme témoignage de Notre affection et commc3 gag-3dos dons

célestes, Nous vous accordons très affectueusement, à vous tous, au clergé et
à votre peuple, la -héné licton apostolique.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le [er mai ffli, la dix-septième année de
Notre pontificat.

L13'ON Xiii, PAPE.

Théologie populaire

Le baptême est il nécessaire an salut?
Oi, le- baptême est nécessaire au salut.
-Le Baptême est si important que nous ne pouvons recevoir au-

curn autre sacrement aýrant d'avoir été baptisés. Aussi l'Eglise veut
être certaine que tous ses enfants sont baptisés ; c'est pourquoi
lorsqu'il existe un doute raisonnable au sujet du premier baptê-
me, elle rebaptise sous condition, c'est-à-dire le prêtre dit en
renouvelant le baptême : a Si tu n'es pas baptisé', je te baptise
aunom du Père, etdu Fils, et du Saint-Esprit. » Par conséquent,
si. I&premier baptêmne était valide, le second n'a aucun effet;
parceque le prêbre î3'a pas l'itfenlion, de donner le baptême une
seconde -fois. Mais si le premnier baptême était nul, alors le
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second prend effet. De cette façon, le Baptême n'est jamais
donné qu'une seule fois. Lis co:iyertis sont généralement rebap-
tisés sous condition, parce qu'on ignore presque toujours s'ils
ont été baptisés ou s'ils l'ont été validement. On suit la même
ligne de conduite à l'égard des enfants ondoyés à domicile, à
moins d'avoir la certitude qu'ils ont été baptisés validement.

De plus, le Baptême est tellement nécessaire au salut, que
ceux qui meurent avant d'avoir é!é baptisés, sans qu'il y ait de
Mèur faute, n'iront janais au ciel, bien qu'ils n'aient jamais
péché. Ils n'iront pas non plus en enfer. Or, comme après
le jugement dernier il n'y aura plis que le ciel et l'enfer, où
donc iront-ils ? Dieu dans sa bonté 'ieur ménagera un lieu
spécial de repos, dans lequel ils n'endureront aucunes souffrances
et où ils seront dans un état de paix naturelle ; mais ils ne ver-
ront jamais Dieu, et n'entreront ja'mais dans le diel. Dieu aurait
pu nous créer pour une fin purement naturelle, de telle sorte
que nous serions toujours restés sur la terre, jouissant d'un bon-
heur naturel au milieu des excellentes choses qu'il a mises à
notre disposition. Mais dans ce cas supposé, nous n'aurions.pas
connu Dieu et le ciel comme nons le connaissons maintenant.
Il est bien évident que ce bonheur terrestre, comparé aux délices
du ciel et à la jouissance de la vue de Dieu, ne serait rien ; et à
présent que par la Révélation nous connaissons Dieu et le ciel,
nous nous trouverions fort à plaindre si nous étions destinés à
rester indéfiniment sur la terre! Ceux qui meurent sans le bap-
tême, ne soupçonnant mêm3 pas le bonheur qu'ils ont perdu,
sont naturellement heureux; mais nous qui connaissons tout ce
qu'ils ont perdu, nous comprenons la grandeur de leur infortune.

C'est donc un crime horrible de laisser volontairement mourir
quelqu'un sans le baptême, ou de priver un enfant dé la vie
avant qu'il soit baptisé. Supposons que tous les membres d'une
famille, à l'exception d'un petit enfant, ont été baptisés; le père.
la mère et les enfants de cette famille peuvent tous aller anciel,
s'ils le 'veulent, tandis que ce petit enfant en. sera exclu pour
toujours ; il sera éternellement séparé de sa famille et ne verra
jamais Dieu. C'est donc une cruauté révoltante de priver un
enfant, pour des .considérations humaines ou des imprudences
coupables, du bienfait du baptême.

D. G.
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A travers les Journaux

Du Courrier du Canada: «La Semaine Religieuse de Québec vient'
d'entrer dans sa septième année d'existence. Nos félici,tations et
nos meilleurs souhaits à cette revue.a

De la Croix du Canada : « La Semaine Religieuse de Québec,
vient d'entrer dans sa septième année d'existence. Nos félicita-
tion§ au confrère et nos meilleurs souhaits de prospérité. p

De la Vérité : -« Nous offrons à la Semaine Religieuse de Québec.
.qui vi'ent d'entrer dans sa septième année d'existence, nos res-
pectueuses félicitaations et nos meilleurs souhaits de prospérité.»

Merci à nos excellents confrères.

Série de lettres sur une question palpitante d'intérêt

(Suite)

Nous ne donnerions pas ce livre à tout le monde, parce que
des esprits trop peu cultivés ou ayant des idées mal assises
pourraient y tronver quelque danger. Nous en dirons autant
-des livres les meilleurs traitant certains sujèts. Mais tout -homme
un peu instruit, toute femme sérieuse, ayant de sdlides notions.
religieuses et aussi le jugement droit et sain, pourront le lire
avec beaucoup de fruit. Il est intéressan t et surtout instructif pour
quiconque a la volonté de s'instruire et en cherche les moyens
avec droiture. J'insiste sur ce point, et l'on me comprendra. Un
esprit fauxou qui n'a pas une vraie rectitude d'intentions, peut
trouver et trouve souvent le mal partout où il n'est pas. Si l'on
.avait quelques doutes à cet égard, on pourrait utilement, avant
toute lecture, consulter un prêtre éclairé et sage.

J'ai voulu m'expliquer sur ce sujet parce qu'à notre époque,
il en est peu d'aussi graves pour la religion que les questions
relatives à la Franc-Maçonnerie et conséquemment au diable.
Peut-être aurai-je à y revenir. Mais j'ai dit l'essentiel, au mfoins
en ce qui concerne les publications du docteur Bataille.

A. DESPLAGNES;
Ancien magistrat.

Qu'il nous soit permis maintenant d'exprimer les réflextions
-que nous a inspirées la lecture de cet article.

Nous avons lu récemment un opuscule très remarquable sous
la signature4deJ. Du Valdor, où l'auteur fait une peinture effray-
.ante de la démoralisation contemporaine, surtout en Europe, mais

Jt
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applicable aussi, au moins en partie, au continen t que nous habi-
tons. S'aidant des enseignements de l'histoire, il démontre que
toujours la Providence a châtié les peuples rendus à ce point de
prévarication, par leur dispersion et leur anéantissement comme
peuples distincts et autonomes, en leur substituant des éléments
nouveaux choisis parmi les barbares. Elle conserve la portion
saine du peuple répudiê pour convertir et policer les nouveaur
venus, et le reste est jeté aux quatre vents du cieli réduit à la-
plus dure servitude, pour expier ses infidélités et servir d'exem-
ple aux générations futures. La dispersion des Juifs.après le déici-
de et l'invasion de l'empire romain par les barbares le font bien
voir.

La conclusion qu'il en tire, c'est que l'Europe, et spécialement
la France, est déjà penchée sur l'abime, et que, à moins -d'une
conduite exceptionnelle de la prt de Dieu, des guerres horrible-
ment désastreuses vont bientôt préluder aux châtiments, aux-
quelles succèdera l'invasion d nouveaux barbares, plus redou-
tables encore que ceux commandés par Attila et Genséric. Et
ces barbares, il va les chercher au milieu de la race jaune de-
l'Extrême-Orient

Qui peut dire que l'auteur prend ses réves pour une réalité ?
L'apparition de cet opuscule ne serait-elle pas un dernier aver-
tissement, ne serait-ce pas la dernière trompette avant le déchaî-
nement de la colère céleste? Et l'étude de M; Desplagnes, que
nous venons de lire, ne semble-t-elle pas une révélation des rhoy-
ens dont se servira la Providence pour inonder l'Europe infidèle
de ces hordes barbares qui grouillent par centaines d& millions,
au sein de cette immense Asie qui fut le, berceau du genre hu-
main ? En effet, que l'un des successeurs d'Adriano Lenmi,
Souverain Pontife de l'Eglise luciférienne, soit un juif authen-
tique ; que ce juif armé de la puissance maçonnique, appuyée
elle-mêne du protestantisme anglais, réussisse à se faire accep-
ter comme le Messie toujours attendu par ses co-religionnaires,
et rieni ne lui sera plus facile que de forcer l'Europe à lui rendre-
les honneurs divins. Alors, malheur à qui refusera de fléchir le-
genou devant le nouveau Baal! Si le nombre des obstinés était
trop fort pour le réduire à l'obéissance, au moyen des milliards.
accumulés dans les voûtes des fi:s d'Israël dont il aurait, sans
doute, en ce cas, la libre disposition, il pourrait monder les pays
chrétiens de ces farouches adorateurs de Lucifer, plus nombreux
en Asie que les sauterelles des déserts-africains 1

Et les voilà ces envoyés de la colère céleste, ces. tribus mé-
prisées de la race jaune, qui entrent dans l'héritage des fils dégé-



LA SEMAINE RELIGIEUSE

:nérés de l'Eglise du Christ, tandis que ces derniers sont déportés
sur les vastes plateaux du Thibet et de la Mandchourie, ou trans-
plantés sur les rivages des fleuves Jaune et Bleu où, à l'instar
des fils de Jacob aux bords de l'Euphrate, ils exhaleront leurs
soupirs au souvenir des joies d'un passé qui ne reviendra plus !

Puisse la divine miséricorde trouver un châtiment moins
sévère pour apprendre aux peuples civilisés par la sainte Eglise,
ce qu'il en coûte "d'abandonner les sentiers de la sagesse chré-
tienne! Mais lorsque l'on considère que les désastres de la guerre
franco-prussienne n'ont pas été capables d'ouvrir les yeux aux
enfants de' la France, il est bien permis de- regarder l'avenir
avec des pressentiments sinistres.

P. P.

Deux opinions

« Quant à nous, nous pro fessons pour tolite cette gent le plty
profond mépris. » C'est ainsi qu'un écrivain d'un grand journal
termine une tirade, très mal réussie d'ailleurs, à l'adresse de
ceux qui ont donné récemment un témoignage de-sympathie
à.la Vérité.

C'est un de ces mépris qui honorent ceux qui en sont l'objet.

"L'Enseignement Primaire "

c L'Enseignement primaire vient de commencer sa seizième
année, ce qui est déjà un bel âge. Nous souhaitons à cette- Revue,
très bien faite, tout l'encouragement qu'elle mérite.

BIBLIOGRAPHIE

.Nouvea4 Mois de saint Michel Archange, publié par la Voix.du
Précieux Sang, et en vente au'prix de DIx CENTINS.

Le Catéchisme du Sacré. Cour de Jésus, préparé par le R. Père-
Nolin, S. J., et en vente au bureau du Messager du Sacré-Cour
Cet opuscule contient tout ce qu7il importe de savoir sur l'Apos-
tolat de la prière.

'I
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L'anmône-

Donner, sans espoir qu'on vous rende,
Donnez ! sans savor qui reçoit.
Le plus noble geste qui.soit
C'est d'ouvrir la main toute grande.

COPPÉE

LE BIENHEUREUX GÉRARI) 3[AJELLA

{Suaite)

Ses visions à distance
Le regard du saint frère pénétrait, nous l'avois déjà vu, j.sque dans les

profondeurs du purgatoire. Une fille de Lacédonia, nommé Lella Cocchia, était
inconsolable de la mort de sa mère. Un jour que Gérard passait par cette
ville, elle vint le supplier de lui dire où était l'àme de sa mère. eElle est en
purgatoire, répondit le frère; faites quarante communions pour elle, et elle sera
délivrée,» Lella, pressýe par son amour filial,.suivit-lô conseil, etfit les qua-
rante communions. Alors sa mère lui apparut et lui dit qu'elle s'en allait au
ciel.

Ses bilocations

Il existe un phenomène mystipiue d'autant plus étonnant qu'il est plus rare
dans la vie des saints: je veux parler de la bilocation. Elle a lieu lorsqu'une
personne se trouve présente au même .moment en deux lieux différents. Un
des faits les plus célèbres de ce genre et des mieux avérés est celui qui arriva
à saint Alphonse de Liguori. Dans la matinée du 20septembre 1774,,l'évêque,
après avoir dit sa messe, :m jeta, contre sa coutum-i, sur son fauteuil. < Là,
lisons-nous dans les pièces officielles du Procès de canonisation, il épro:va une
sorte d'évanouissement, et resta deux jours dans un doux et profond-sommeil.
'Une des personnes de service voulut l'éveiller, mais son vicaire-général, don
Nicolas de Rubiro, ordonna de le laisse' reposer, sans le perdre de -vue. Etaat
enfin revenu à lui, Alphonse sonna ses gens, qui accoururent. Les voyant fort
étonnés: c Qa'avez-vous'donc? leur demanda-t.il. -Co que nous avons, lui
répondit.on: depuis deux jours vous -ne parlez pas -et ne donnez aucun signe
de vie!-Vous me croyiez endormi, dit alors le serviteur de Dieu, mais il n'en
était rien : j'étais allé assister le Pape, qui vient de mourir. > On ne tarda pas
à apprendre, en effet,Ja mort de Clément XIV, arrivée le 22 septembre à buit
heures du matin, c'est--dire au- moment précis où le saint avait agité la son-
nette. L'avocat de la cause ajoute: i La coincidence-du jour où Alphonse fut
ravi en extase avec celui de la mort du Souverain-Pontire et la-précision avec
laquelle il déclara à Arienzo,,& l'heure même de l'événement, que le Saint-Père
avait cessé d'exister,.sont des arguments sans réplique qui prouvent la vérité
de la faveur merveilleuse accordée à notre saint et au Pontife mourant. » Vie
de sdinl Alphonse. par Mgr Dupanloup, Ch. XXV.)

Le Frère Gérard fut favoris6 plusieurs fois dans sa vie de ce don extraordi-
aiipa de la bilocatioi.
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ul jôui que -le bieuîheureun. ne receVait pas de réponse de hluro sur des
afTajeý pressantes et qui intéressaient laeloire de Dieu <Il faut, dit-il, que
j'y ' lie demain. t En effet, le lendemain on le vit à Muro, tandis que, d'un
aute côté, l'on constata qu'il étaitýdemàeuré au couvent,.-

ýsemblables prodiges se répétaient souvent. i<Un jour entré3 autres, dit
SartOr8llir.tanldis que je visita 'is mes îùalades, je sentis, partout où j'afla.is, le
Frea Gérard à mes êôtés, mais auscsi réellement que si. je l'avais vu de mes
PrO(res yeux. Après ma tournée, je me rendis au couvent, et.ayant rencontré
le frère, je lui dis: c Que me vouliez-vous donc toute cette journée, en M'ac-
domépagnant ainsi partout?-Ce que 1e voulais! me répondit-il; ne savez-vous
-pàs que je dois m'absenter demain ? Je voulaisvisiter tous mes chers malades. »

Nicolas Fiore, ardhiprétre de Téora, ému de la hapte -réputation du frère
Gérard, désirait vivement faire sa connaissance. Il manifesta son désir à
Santoreîli. Celui-ri en parla au prêtre, qui lui dit: Je veur bien. la satis-

ÎÏ-e; iri le- visitsr. >Peu. ae jours-après, l'archiprýý1re vint au.couvent 'pour
rende visite à 1'archeViýqi1 de Conza. Santorelli, le rencontrant, lui, ait:<'
vais- vous faire coninaître -le Frère Gérard. -- :Ce n'est plus nécessaire, répondit
l'archiprêtre ; -il estvenuchez moi-uzî soir, je le connais. j'en suis enchazité. 3
-Santorelli, qui savait que le.frère n'était pas allé à Téora, conduisit l'archi-
prêtre dans un lieu où Gérard sé trouvait avec d'autres Ifrères, et lui. -dit:
<Voyons, lequel est le Frère Gérard 1 L'archipréte le lui montra sans

hésiter.
Théodora Cleffi de Caposèle, sortant d'un long entretien avec Gérard, ren-

dit visite, en retournatit chez lui, à un malade fort néce---ssitent': <Je n'ai
besoin. de rien, dit le pauvre, car le Frère Gérard me quitte à l'instant mêmae
et m'a donné t9ut ce quilfaillit. C'est faux, dit Cleffi, car je viens dle
quitter le frère, après avoir eu avec lui un long entretien.,> Mais le pauvre
continua d'affirmer que le serviteur de Dieu venait de le quitter, et,. en preuve
-du fait, il montra ce qu'il avait reçu-de sa charité.

(À suivre.)

A travers le monde des nouvelles

-Québec.--Les Quarante-Ufeures auront lieu à Saint-Sauveur, le
16 ; à Saint-Féréol, le '18; à Sainit-Ambroise, le 20; à Sainte:-
Anastasie, le 22.- Par -décision de MgMr le Coadjuteur, sont
nommés missionnaires agricoles,: M. A, Gauthier, pour Portneuf;
M. E. Frecliette,. pour Québec; -MM McCrèa et Mayrand;, pour
Montmorency; MM. Gagnon- et S. Garon, pour Lotbinière _; Mà.1
Marquis et 'Méthot, pour Lévis;M Gagné, pour Mégantic;
MM. Couture et O'Farrell, pour Dorchester; MM. Mowiminy et
Prouix, pour Beauce ; MM. Richard et Brousseau, pour Belle-
chasse; M. GaIern eau, pour-Mon tmagny;MM. Bacon' etMichaud,
pour' 1Islet ; MM. Tremblay et Bé rin, pour Xam ourask-a t T émis-
couata.
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Par un décrét épi.scopa1,-en date du 24 juillet len ee siège
-de la Confrèrie des drnes du Purgaltre, établie dans, -la paOjs
des Grondines1par -un décrêt en date du 24 septembre 188 est
.transféré à la chapelle du Bon Pasteur de Québec, avec tou se
privilèges -et avantages spiritueil, et sans aucun change en
dans ses regleinents et ses conditions d'admission.

Bone.-Le Pape a décidé la réunion à Rome des Patriare es
de l'Orient et des cardinaux pour délibérer -sur l'union es
~égises.-Le 9-décembre prochain, de grandes fêtes auront lie,
dais, la. cité de3s Papes, en. vue d'hionorer-le deuxième centenare
du savant jésuite Segneri, si célèbre par ses prédications, i5es
-conférences, ses ouvrages de spiritualité.

Au mois de mai 1895, on -célébrera le iroisième cen tenaire de
l'illustre Philippe de Néri. .4 cette occasion, le comiré -des
fêtes a pris l'initialive d'un grand pèlerinage- qui viendra -prier
sur la tombe du saint et recdvoir 19 bénédiction de Léon XIII.

Àinglcere.-Le duc de Norfolk -vient de prendre l'initiative
-pour élever une statue au cardinal ewa,à Oxford. L'em-
pjacement choisi serait le -terr-e-plein.sittué en face-dui collège de
-la Týrinité, où Newman entra d'abord en arrivant à l'Uniiversité.
-Ce fut aussi ce collège qui, sur la fin de la vie de l'illustre -prince
de l'Eglise, renoua les liens qui l'attachaient à lui et que sa,
conversion au catholicisibe avait rompus, en le nommant agrégé
(fellow> honoraire et en doninant un g-and banquet en son hon-
neur. La proposition d.u duc de Norfolk -rencontre beaucoup
-d'adhésions, même parmi les protestants.

Blollauzd.-La Paye vient d'être.dotêe d'une troisiènie-église
-catholique placée sous le patronage -du Sacré Coeur. Toutes les
-autorités, sans excepier la reine prof estanle, étaient représentées à
la consécration de la nouvelle église.

Les Chambres ont t'oté la réforme scolaire, qui consiste à
distribuer les subsides de M'Eat à tontes les écoles, publiques ou
privées, catholiques, protestantes ou neutres. Tout le monde
ert enchanté de cette mesure ; la concurrence sur un pied
~d'égalité produit les meilieurs ?ésultats.

L'abbé D. GOSSELIN, curé du Cap-Sauté, comté de Portueuf


